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Au début, on annonce de la neige en altitude ; on voit de loin le groupe familial type 
de quatre personnes bondissant dans la brume qui recouvre le plateau de Gergovie. 
Ils sont fatigués, ils ont besoin d’analyser la situation, pourtant ils volent à moitié, 
on dirait Tintin sur la Lune. Il fait si froid qu’ils bondissent en direction de la 
boutique pour s’y réfugier et acheter La femme romaine pour Antonia, et des 
coloriages pour les deux enfants. Au début Khaled, leur père, les dirige vers 
J’apprends à dessiner les Gaulois, mais ils insistent pour prendre les cahiers de 
coloriage des mosaïques romaines où l’enfant doit colorier chaque micro-caillou 
d’une couleur spécifique. Vous devrez mélanger les crayons de couleur pour réussir 
les subtils dégradés, suggère la jeune femme de l’accueil. Apparemment, les deux 
petits aiment tout ce qui est à fort degré technique, répond Khaled, émerveillé par 
cette progéniture.  
 
Au retour, il faut bien passer à l’analyse de la situation : Antonia est coiffeuse dans 
un salon franchisé et pense fuir cet emploi au plus vite. Son patron la préférant avec 
des cheveux raides, elle doit brusher tous les matins ses belles boucles portugaises ; 
de plus, avec le casque qu’elle porte à moto, tout est à recommencer dès qu’elle 
arrive au salon ; enfin, elle souffre de dire Non aux clientes qui du matin au soir 
demandent des coupes qui ne leur vont pas : la communication du groupe à base de 
mannequins splendides s’oppose au visage trop réel des personnes. Conclusion : elle 
souhaite tout plaquer et partir faire un tour d’Afrique en camion avec l’argent qu’ils 
ont économisé pour monter leur propre salon. En alternant chaud et froid, Khaled, 
qui sait au besoin être très effrayant, parviendra à la dissuader de ce projet 
déraisonnable.  
Quand l’ambiance se détend, Khaled dit qu’il adore être à l’arrière sur la moto ; c’est 
comme Fabrice Lucchini et son fantasme de la fille à moto mais en mieux, dit-il 
pour être gentil ; un casque de moto confère une aura spéciale que n’atteindra jamais 
le casque de vélo, etc.  
 
Finalement, ils se contenteront d’une randonnée à dos d’ânes pour les vacances de 
Toussaint. Dans la voiture, ils demandent aux enfants s’ils aimeraient faire une 
pause à l’aire de jeux. Pas du tout, disent les petits sans lever les yeux de leurs 
cahiers de coloriage, si nous voulons terminer nos mosaïques romaines, nous 
pouvons facilement colorier jusqu’à l’âge adulte.  
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